
La FOI et l’ESPERANCE

(Homélie pour le 4° dimanche de l'Avent – année A – 18 décembre 2016)

Voici quelle fut l'origine de Jésus Christ.
Marie, la mère de Jésus, avait été accordée en mariage à Joseph ; 

or, avant qu'ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l'action de l'Esprit Saint.
Joseph, son époux, qui était un homme juste, ne voulait pas la dénoncer publiquement ; 

il décida de la répudier en secret.
Il avait formé ce projet, lorsque l'ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : 

« Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse : 

l'enfant qui est engendré en elle vient de l'Esprit Saint ;elle mettra au monde un fils, 

auquel tu donneras le nom de Jésus  (c'est-à-dire : Le-Seigneur-sauve),

 car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. »
Tout cela arriva pour que s'accomplît la parole du Seigneur prononcée par le prophète :
Voici que la Vierge concevra et elle mettra au monde un fils,

 auquel on donnera le nom d'Emmanuel, qui se traduit : « Dieu-avec-nous ».
Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l'ange du Seigneur lui avait prescrit : 

il prit chez lui son épouse.
(Matthieu 1, 18-24)

Sur la naissance et l’enfance de Jésus, les récits évangéliques qui en parlent (c'est-à-dire Matthieu, et Luc) nous livrent peu d'informations, et  ne sont pas d'accord entre eux; ce qui se comprend fort bien, car on ne rapporte la naissance des hommes illustres que lorsque, justement, ils sont devenus illustres ! De plus, les récits évangéliques ne rapportent pas des faits réels; ils ont été écrits pour manifester que Jésus est bien Envoyé de Dieu, Fils de Dieu. Que nous dit aujourd'hui le texte de Matthieu ? 


- que Marie eut très tôt le sentiment d’être l’objet d’un choix mystérieux pour donner naissance à un enfant qui pourrait être dit “ fils du Très-Haut “ : Luc nous raconte cela sous la jolie forme de l'Annonce faite à Marie.


- que cet enfant porté par Marie n’était pas l’enfant de Joseph, (c'est Matthieu seul qui le dit, les autres n'en disent rien) et que celui-ci envisagea donc de la répudier en secret; 


- que Joseph changea d’avis et accepta d’épouser Marie, à la suite d’une mystérieuse révélation;


- que la décision de Joseph eut une conséquence considérable sur la suite des évènements. En effet puisque son nom fut donné à Jésus par Joseph, celui-ci signifiait par là qu’il l’adoptait officiellement comme son Fils et lui donnait ainsi l’appartenance  à la descendance du grand roi David. Or le Peuple juif espérait un Libérateur qui serait un descendant de David, et qui viendrait inaugurer un règne de paix et de justice pour tous;


- que Jésus resta chez Marie et Joseph jusqu’au moment où il devint disciple de son cousin Jean-Baptiste, avant d’entraîner à son tour douze disciples à sa suite.

Réfléchissons donc sur ce texte de Matthieu.

“ Le nez de Cléopâtre s’il eut été plus long, la face du monde en eut été changée “ (Pascal). Et si Marie n’avait pas accepté ? Et si Joseph avait maintenu sa décision de la répudier ?… la face du monde n’en eut-elle pas été alors totalement bouleversée! 

Mais Marie accepta. Et Joseph changea d’avis. Pourquoi ? Matthieu ne le dit pas. Mais il veut ainsi nous montrer ce que c’est que la Foi, je veux dire la confiance. Marie fit confiance à l'Eternel. Joseph fit confiance à Marie. Tous deux eurent confiance en l'avenir. Ainsi pouvons-nous dire que ces deux-là étaient de véritables croyants, pétris de la Parole de Dieu, et porteurs de l’espérance de leur Peuple.  Mets en Dieu ta confiance et il te viendra en aide, suis droit ton chemin et espère en lui. (Si 2.6)  - Voici le Dieu de mon salut: j'aurai confiance et je ne tremblerai plus, car ma force et mon chant c'est Yahvé, il a été mon salut. (Is 12.2).   

C’est pour nous manifestement une invitation à nous interroger sur la qualité de notre foi. Non pas de nos connaissances religieuses, mais la qualité de notre relation au Seigneur; la qualité de notre confiance dans la parole de ceux qui nous ont rapporté les paroles de Jésus; la qualité de notre confiance en l'avenir. Quelle est notre réaction spontanée devant les évènements inattendus qui surviennent dans nos vies ? Quel est notre comportement lorsque nous sommes déroutés par certaines attitudes ou certaines réactions de personnes que nous aimons ? Comment réagissons-nous devant l'Inattendu ? devant l'Inespéré ? Quelle est l’Espérance qui nous motive ? 

Charles PEGUY, né en 1873, et mort le 5 septembre 1914, au tout début de la Grande Guerre, écrivait ceci : 

La foi est toute naturelle, toute allante,

 toute simple, toute venante. 

Toute bonne venante. Toute belle allante. 

C'est une bonne femme que l'on connaît, 

une vieille bonne femme, 

une bonne vieille paroissienne, 

une bonne femme de la paroisse, 

une vieille grand-mère, une bonne paroissienne. 

Elle nous raconte les histoires de l'ancien temps, 

qui sont arrivées dans l'ancien temps.

Pour ne pas croire, mon enfant,

 il faudrait se boucher les yeux et les oreilles. 

Pour ne pas voir, pour ne pas croire.

La charité va malheureusement de soi. 

La charité marche toute seule. 

Pour aimer son prochain

 il n'y a qu'à se laisser aller, 

il n'y a qu'à regarder tant de détresse. 

Pour ne pas aimer son prochain 

il faudrait se violenter, se torturer, 

se tourmenter, se contrarier. Sa raidir. 

Se faire mal. Se dénaturer, se prendre à l'envers, 

se mettre à l'envers. Se remonter. 

La charité est toute naturelle, toute jaillissante, 

toute simple, toute bonne venante. 

C'est le premier mouvement du cœur. 

C'est le premier mouvement qui est le bon. 

La charité est une mère et une sœur.

Pour ne pas aimer son prochain, mon enfant,

 il faudrait se boucher les yeux et les oreilles.

À tant de cris de détresse. 

Mais l'espérance ne va pas de soi. 

L'espérance ne va pas toute seule. 

Pour espérer, mon enfant, il faut être bien heureux,

il faut avoir obtenu, reçu une grande grâce.

C'est la foi qui est facile 

et de ne pas croire qui serait impossible. 

C'est la charité qui est facile 

et de ne pas aimer qui serait impossible.

Mais c'est d'espérer qui est difficile. 
Et le facile et la pente est de désespérer 

et c'est la grande tentation.

Jean-Paul BOULAND


